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U AIME DIEU ET VA TON CHEMIN F.-X. LETOURNEAU

Outre les membres du clergé, et ] (D9£ \l? I? £ llJ t3 3 3
les personnes laïques dont les noms 
ont déjà été publiés, le Très Révé­
rend L. Langis, Vicaire Général, curé 
à Sl-Oclave, Messieurs les Chanoines 
P. Saucier, curé à Rimouski, J. 0.
Normandin, curé à Ste-Céciledu Bio,
M. R. Bilodeau, curé à St-Anaclel,
C. A. Carbonneau, curé à l isle Ver- 
lé, L. Rouleau, curé a l’Assomption,
N. D ; H. Lavoie, curé à Carleton, 
les Révérends A. Lamontagne, curé 
à St-Eloi, J. Deschamplain, curé à 
St-Charlcs, Eug. Martin, curé à Sl- 
Godefroy, J. A. Pelletier, curé à St- 
Alexis, P. Brillant, curé à St-Pierre 
du Lac, J. A. Pérusse, curé à Sle- 
Anne des Monts, J. D. Rioux, curé à 
N.-D. de Lourdes, P. Beaulieu, euro 
à St-Hubert, J. A. LeUlanc, curé à 
St-Gabriel, A. Lavoie, assistant cure 
à St-Annclet, L. N, Tremblay, curé 
à St-Clément, Z. Jean, curé à St-Va- 
lérien, J. A Verreault, assistant-cil 
ré à Ste-Luce, N. Gagnon, curé à 
Sle-Flavie, L. W. Barabé, curé n 
N. D. d’Iléberlville ; Lac Sl-Jean, .1 
B. Bélanger, curé à Maria, MM. L 
X. Pinault, médecin. U. S., Louis 
Rousseau, de Sl-Micliel de Bellclias- e.
P. d’Anjou et J. B. Lagacé, du II 
et quelques autres prêtres el lui 
qui désirent garder l'anonyme, 
témoigné par une. large offrand 1 
leur effective sympathie pour l’tetr 
de la construction du couvent < ■
Sœurs du St Rosaire à Rimouski.

On nous a communiqué que Mon 
seigneur M. Bolduc, curé a Cacouua 
a fait pour la dite constructiou, le gé­
néreux don de deux mille dollars.

La famille J. B. Rousseau de tjué- 
bec, tout dévouée d’ailleurs aux in­
térêts des Révérendes Sœurs, leur a 
fait un don de cent dollars.

Mademoiselle EstherVigneault, de RUE ÜE L 'I .C .R .,  RIMOUSKI 
Sle-Anne des Monts, a donné pour 
le portique du nouveau couvent une 
magnifique statue de Notre-Dame du 
Sl-Rosaire.

Les Sœurs du Sl-Rosaire prionI 
les personnes qui seraient disposées 
à leur faiae quelque prêt d’argent à 
s ’adresser à la Mère Dépositaire Gé­
nérale de leur couvent à Rimouski.

coudants ; que l'irrogne repu,alour­
di par l’abus des boissons enivran­
tes, perd peu it peu" toute vigueur ; 
que son caractère tombe, que ses 
facultés s’émoussent et s'atrophient? 
Quoi ! N’avons-nous plus besoin de 
bras vigoureux, de travailleurs ro­
bustes pour agrandir lé domaine na­
tional, et pour conserver et faire va­
loir l’héritage des ancêtres ?

Debout i La patrie l'exige. Com­
me une mère est Gère de ses enfants 
et les désire forts et honorés ; ainsi 
la patrie. Tomber dans l'accomplis­
sement du devoir ou sous l’excès du 
travail,périr sur le champ de batail­
le, c’est une gloire ; tomber sur le 
bord du chemin ou dans le fossé, 
étourdi par l’ivresse,c’est une honte.

L’ivrognerie lue les peuples ; la 
«ohriélé les sauve.

Le prophète l’a dit : « Malheur a 
vous qui vous levez dès le matin pour 
chercher l’ivresse, et pour boire jus­
qu’à ce que le vin vous échauffe.

« La cithare et la lyre, et le tam­
bour et la flûte, et les vins se trou­
vent dans vos festins; vous n'av •/. 
aucun égard à l’œuvre du Seigneur, 
et vous ne considérez pas les ouvra­
ges de ses mains.

« C'est pom- cela que mon peuple 
a été emmené captif, parce qu’il n’a 
point eu d’intelligence, que ces no­
bles sont morts de faim, et que la 
multitude d i peuple a séché de so f.

« Malheur à vous qui êtes puis­
sants h boire le vin, et vaillants à 
vous enivrer ! »

Les peuples qui se livrent à l’in­
tempérance el à l’abus des jouissan­
ces matérielles sont destinés à périr. 
Est-ce que les grèves et les crises 
économiques qui signalent notre épo­
que ne sont pas des causes de ruine 
et de déchéance nationale?

Mais Dieu a fait les nations guéris­
sables.

« La grâce de Dieu notre Sauveur 
est apparue à tous les hommes, nous 
instruisant à renoncer à l'impiélé el 
aux désirs du siècle, à vivre sobre­
ment, justement et pieusement dans 
ce monde, dans l'attente de la bien­
heureuse espérance . . . »

« Que les vieillards soient sobres ; 
que les femmes âgées n'usent pas de 
beaucoup de vin ; que les jeunes 
personnes soient sobres ; que les 
jeunes gens soient sobres ; que nous 
vivions tous sobrement dans ce 
monde »

Tels sont les conseils de l’Esprit- 
Saint.

La sobriété, voilà le remède aux 
maux qui menacent notre développe­
ment, notre progrès matériel. Un 
peuple sobre vit dans l'aisance.

Tandis que lajmaison de l’ivrogne 
est pleine dé fentes par où s’échap­
pent le gain de chaque jour et les 
économies péniblement amassées, 
celle de l’ouvrier sobre est fermée 
aux extravagances du luxe et aux 
excès de l'intempérance.

Le célèbre inventeur des presses 
mécaniques à tirage rapide, Marine- 
ni,est mort l’année dernière à Paris, 
laissant une fortune de 100 millions, 
honorablement acquise par une vie 
de travail. Voulez-vous savoir u se­
cret de son succès ? Ecoutez.

« J ’ai vécu, dit-il, penduul plu-

DEBOUT sieurs années, avec six sous par 
jour, pour ma nourriture, et il ajou­
tait : D'ailleurs je ne me suis jamais 
mieux porté que dans ce temps-là,ça 
m’a fait une santé et ça m’a appris à 
être sobre. L’homme mange, boit el 
dort trop. Ce qu'il y a de plus utile 
dans la vie et ce qui nous aide vrai­
ment à vivre,c’est la bonne humeur.»

Sans avoir atteint une aussi gran­
de célébrité, un grand nombre des 
nôtres peuvent dire la même chose.

Mais pour opérer ces merveilles 
du génie, pour acquérir, sium  la 
fortune,du moins l’aisunce, pour dé­
fricher la terre et pour la cultiver 
avec profil, pour cou tri h lier à la 
prospérité du son pays, il fout se te­
nir debout.

Je termine cet article par ces gra­
ces paroles d’un sage :

« Un peuple qui s'alcoolise, et qui 
par suite fuit souche de dégénérés, 
d" diets, d'épileptiques, (t’aliènes, 
c’est un p up e qui s'élioje.qin ru ne 
smi prestige ulell •duel. "Un peuple 
alcoolise, q i perd ! • tier- de en­
fouis, per I sa fu - niat.'i fc il*• com­
me i a perdu -a force i.<leh..-.vueiie I 

■Minai/, un

LEONIDAS DIONNE, FILSIl avait passé une partie de la 
journée à boire, lui, le Jpërc de fa­
mille, l'habitant d'uue belle paroisse.

Dans un état d'ivresse avancée,les 
yeux injectés de sang, le visage con­
tracté, l'air hébété, il avait des ho­
quets et des soubresauts ; et les ba­
dauds s'amusaient de ses propos 
grossiers.

Les bonnes gens dormaient depuis 
longtemps lorsqu’il songea à retour­
ner chet lui.

A la maison l’inquiétude était 
grande. Les enfants ne riaient pas 
comme à l’ordinaire ; de tristes pres­
sentiments serraient le coeur de la 
femme. Souvent elle allait à la fenê­
tre, et aussi loin qu'elle pouvait voir 
sur la roule, elle regardait si son 
homme venait.

Enfin il partit, il prit par habitude 
un chemin détourné qui nVtuit pas 
fréquenté, son cheval s'e obarrassa 
dàiis les broussailles el ne voulut 
plus avancer.

La nuit était claire; la neige brillait 
en petits diamants sous les rayons d 
la luriu nimbée d'argent ; lés étoiles 
frissonnaient sous leurs voiles d'azur; 
l'air vif et sec piquait l’ivrogne qui se 
mit à crier : Marche donc I

Dos ouvriers attardés accoururent 
à sus cris: Vile ils secouèrent l’ivro­
gne de son engourdissement et mi­
rent son cheval sur le chemin du 
roi. Bientôt, se diront-ils, ce mal­
heureux qui serait peut être mort de 
froid, sefa cher lui près d’un bon 
feu, et, grâce aux soins empressés 
de sa femme, celte riboto ne lui fera 
aucuti mal:

Vers minuit des passants virent 
une voilure dans uu champ, et C ou­
ché sur le bord du chemin un homme 
ivre qui essayait de crier : .Marche 
donc !

Ils relevèrent ce corps mou et 
lourd et le mirent ù l’abri dans une 
maison du voisinage.

* * *
Compatriote, mon ami, mainte­

nant que tu as recouvré la raison, à 
ton toué : Debout, marche !

Debout I C'esM attitude de l’hom­
me fait pour regarder le ciel ; c’est 
surtout celle du père de famille qui 
porte au front un rayon de la majes- 
té divine. Roi de son domaine,il doit 
être debout pour commander el ré­
gner sur les siens qui lui doivent 
obéissance et respect* Mais com­
ment respecter celui qiii ne sait pa> 
se respecter lui-même; comment 
obéir à celui qui est l'esclave de In 
plus vile passion ?

Debout! L'homme d’honneur mar­
che le front haut, et; loi, lu chancel­
les, tu trébuches, tù tombes la figure 
dans la bouc. Comment peux-tu ius 
ipirer des sentiments de fierté el de 
dignité à ces enfante dont lu dois 
.être ie modèle et le guide ?

Debout I Lé fort sd lient droit. Su 
.posé est noble comme celle de Déra­
ille de nos forêts. "Le père doit être 
ifort pour donner à ses enfants un 
jiong pur et généreux. Ne sais-tu pas 
que celui qui s’empoisonne par l’a l- 
«odl trànsmet de poison à Scs des-

AVOCAT ET LICENCIÉ EN DROIT

Rue de l'Evêché, RIMOUSKI.

L O U IS  T A C H E
AVOCAT

Rue St-Jean, RIMOUSKI.

J E A N  M A R T IN , L .LL
AVOCAT

Hue Si-Germain, RIMOUSKI.

P. A. B E G IN
AVOCAT

Hue Sl-Germain, RIMOUSKI
(chez Jos. Parent)

I, DE 0. BKLZ1LE, L L B.
NOTAIRE

Ratisse de la Cic d 'Assurance,, 

RIMOUSKIni morale : c'est, 
peuple en y it; d ili-pat'altre.»

Allen- nous (lispiir.iiu'e ivn-i ikms 
la home ? Vous ne le voulez pa- 
surément.

Debout, alors, pour le salut le la 
patrie !

U. R. PlBBT.■ -  m r , c .h ., m p.p.

TESSIER & FISETh i. as*
AVOCATS

RIMOUSKI.H 'C des Avocats

r .  u t  n .eri

R. A . D R A P E A U
Liste de souscriptions AVOCAT

Kurdes Avocats RIMOUSKI.
En faveur de l'œuvre des SS. du 

Sl-Rosaire J. C. H . L A F L A M M E ,

NOTAIRE♦ 305.00
102.00
00.00
48.00
42.00
41.00
38.00
87.00
33.00
30.00
26.00 
26.00
25.00
25.00
25.00
25.00
25.00
20.00
18.00
17.00
15.00

Cacouna
Ste-Anne de Resligouahe 
St-Alexis
N.-D. du Sacré-Cœur
Ste-Angèle
St-Clément
C'ausupsciil
St-Oamase
Cap Rosiers
Percé
St-Joseph Cabane 
St-Huberl
St-Louis du lia ! Ha /
St-Molso
Sl-Anaclet
Anse du Cap
Sl-Juan de Dieu
Rivière-au-Reuard
St Luc
tiaspé
Ste-Félicilé

T éléphone 63.

J. V. GAGNON
NOTAIRE

Rue St Germain, Rimouski.
T éléphone 57

J. C. G A U V R E A U
CHEF DE POLICE DE LA VILLE DE RIMOUSKI 

DÉTECTIVE PRIVÉI. Gagnon, L.L.B. Elz. Sasseville.L.L.L.

Rue des Avocats, RIMOUSKI.

Téléphones
GAGNON & SASSEVILLE

B ureau: N° 38. 
Kés. privée : N* 6.

AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Rimouski.
Téléphone 102

Agence des . . .  .
Compagnies d ’A ssurancesCanadiennes 

suivantes, contre le feu :
La Mutuelle de R imouski.
L a Cie Montréal-Canada.
L a F oncière Mutuelle, Montréal.
L a Mutuelle de R iciimond-Drummond

1
*

Taux l<*s plus bas. Pour outres rensei­
gnements, l’on voudra s'adresser à

Je  remercie ma nombreuse clientèle 
Jri et le public en général du l'encoura­
i s  gemenl ie;u  jusqu'à présent, et je pro-
c le de l'occasion pour annoncer le magnilltiue stock que 
j'a i reçu pour les lûtes. #

ORANGES, BONBONS, POMMES, 
BISCUITS de toutes sortes, RAISIN VERT, elc 
Aussi : LIQUEURS de* toutes marques et de 

premier choix.

Une visite est respectueusem ent sollicitée, et nou pn> 
meiton» p eine el entière satisfaction à tous.

F .-J . COUTURE
COMPTAULK KT AGENT

à Rimouski.
i /< 12m I4-*

PAUL RAYMOND
Peintre Décorateur 
et  Entrepreneur.

.X-Forliment complet de Peintures, Pin- 
cea,ix, Tapisseries, Toiles à chassis, Pôles, 
x’iires, Miroirs, Imageries en tous genres. 
Ei c.virement, une spécialité.

Marchand en GS-ros et en Détail
. A v e n u e  d e  la  C ath éd ra le

Coin des rues St-Jean et des Avocat 

RIMOUSKI.R I M O U S K I .



LE .PROGRES DU GOLFE

I L c --------- .Ces deux esprits sont I'cspril île I C f î H F M l N  f lF I A VI F  
j parti et l’esprit d’égoïsme individuel. L t  utm

Je n’étonnerai pas, j'ose espérer.
I un trop grand nombre d’entre vous 

publie tous les vemlredis à llimouski. | t!ll nrilriuniit que l'esprit de parti sé­
vit chez nous à l'état de fléau publie.

« Tout pour le parti, tout pour le 
parti », telle est la formule de nombre 
d'électeurs et d'élusde notre estima­
ble pays, llien n'esl bon en dehors 
du parti, tout est bon en lui, ou à 
peu près. Le parti avant lout, I" 
parti après tout ; 
le parti quand même ; 
toujours !
grands ou petits, vieux ou jeunes,
honnêtes ou fripons, intelligents ou aucune grAco de la vie ; elle ne vous 
médiocres, fidèles ou infidèles h leur accordera point de répit, elle garde 
programme ! Les journaux du parti. ; en réserve pour vous les leurres, les 
sincères on meilleurs, chrétiens ou mensonges, les espérances trompées, 
païens, ce qu'ils disent,ccs journaux les jours accablants, les nuits Jou­
et ces chefs, c ’est vrai ; ce qu'ils loureuscs. Ici ou ailleurs, riche ou 
font, c’est bon ; ce qu’ils suggèrent pauvre, aimé ou délaissé, que vous 
c’est excellent! Le parti, c’est la puissiez ou non leur assigner une 
chose sainte, sacrée, à laquelle il ne cause, ees vagues chagrins, ces vagues 
faut pas toucher, sous peine de sa- désirs, ccs insurmontables tristesses 
erilcge. C'est l’arelie d'alliance C'est, pourront s'apaiser, disparaître mê- 
pour le service de la cause publique me, mais jamais pour longtemps, 
ou nationale, quelque chose d'aussi Lu tous lieux, en toutes eiiconstan- 
cssentiel et nécessaire que l’iïglisc ees vous les verrez renaître, après 
pour la vie religieuse et la vie éter— les avoir vaincus, 
nolle.

Il consent, il acquiesce au coup 
qui le broie, il le recommit juste et 
sage, il le devine miséricordieux.
Par un effort dont il s'étonne, il s ’é­
lève non seulement jusqu’à le bénir. .
mais jusqu'il l'aimer. Sur le bord do j D t * .  P f j
la tombe, il a une révélation de l'im-j * u ®
puissance de la mort, parce que la j 
mort il'a pu lui
et lui a lai-sé son amour. Ainsi le

J.'c p r o g rès  ilu (Solfie Dr L e p a g eA I rente ans tout homme a été 
humilié dans ses délicatesses; à 
quarante an s dans ses vanités; à 
cinquante, dans ses hauteurs'; à 
soixante le néant de ses forces; plus 
outre.' le néant de la vie.

u Un inexorable ennui fait le foui 
de la vie humaine » , dit Bossuet. Ou 
ne se guérit point de ce mal; ce mal 
est tout simplement la vie, telle que 
Dieu nous la donne. C'est le poids de 
la croix intérieure qu'il faut porter 
eu ce bas monde.

.lovnxAL IltunoMAimnE s’est assm# les services de

a b o n n e m e n t
'■ DE QUÉBEC,$1.00 par année, payable d'avance, ou si on 

le dûs-ire, pur versements de 
2ô ou 50 contins. * SPECIALISTEe que sa joie

pour les maladies 
chrétien qui souffre est moins un YEUX DU NEZ
homme qu’il a frappé, qu’un homme 
à qui Dieu n parlé.

Tarif des Annonces
1" insertion, lu ligne...........
Insertions subséquentes .... 
Naissances, mariages et dêcèa... 25

X.. 10 centins 
.. 5 "

DE LA GOltr.E
ET DES CUEILLES.le parti surtout ;

le parti
Les chefs du pnrli,

LOUIS VKUILLOT.

Toutes personnes pourront le con­
sulter au bureau du Dr Lepage, à 
Rimouskl, du 9li. a.m«, à 9ji. p.m., 
du 15 au 30 janvier lUO'i.

Jeudi, 5 janvier 1905.
MariageQuoique vous fassiez, n'attentez

Le Parlement Fédéral se réunit 
le Parlement On annonce le prochain mariage 

du Colonel Pinaull, D. M. de la Mi­
lice. Notre ami épousera Mlle Lam­
bert d'Ottawa.

mercredi prochain ;
Provincial est convoqué pour le 9 fé­
vrier prochain. NOTRE SEM IN A IR E
LES HOIS LES DISPARUS DE L’ANNEE

Les autorités du Séminaire nul, le 
31 décembre, passé un contrai avec 
monsieur l'entrepreneur Morin, pour 
l’agrandissement de leur maison. Les 
travaux coûteront de $30,050 à 
# 3 5 ,0 )0  et seront sons la direction 
de monsieur l’arcliiteclâ J. V: Ouellcl.

La bâtisse acluellk est devenue 
insuffisante pour répondre au progrès 
que poursuit - notre grande maison 
d'éducation. Avec l'agrandissem ut 
projeté, le séminaire pourraieeetoir 
plus de 201) pensionnaires, et les lo­
ger très confortablement.

M. Augustin Côté, publiciste, dé­
cédé à Québec, le 30 septembre, a 
l'âge de 87 ans.

Dr J. P. Cliartrand, professeur à 
l’Universilé- Laval, décédé le 25 
avril, à l’âge de 43 ans.

Dr P. P. Hou langer, directeur de 
y  I la « Revue Médicale du Canada »,

, décédé à Montréal, le 29 septembre
Ne rêvez poml de leur échapper à l'âge de 35 ans.

Voilà, dans son expression cxlrê-; jamais ; ne cherchez pas même à les! M s| |>iU.ai||, ,|jreclcur ,]„ 
me et la plus déploralilement réelle, fuir ; altemlez-les. a i contraire, de l( Slli„j‘, „ à Québec, le 19
l’esprit de parti que je vous dénonce, pied ferme et résolument. Acceptez. .)V|,j| | ^,,a ()e »/t ;ms ’
Un trop grand nombre d'entre nous .les mains de Dieu qui vous la pré- ' A|g|. | | avt!|, évêque de
en sont possédés, abêtis ( le mot ..’est seule, celle croix Ultérieure. "'c"'lxicnlel, décédé le 20 janvier à l'âge I 
pas trop fort), paralysés pour le ser- heureux vous serez de la porter. El . ,  a||S 
vice et la défense de nos véritables c’est là le ni racle de Dieu ; car quoi

que fasse à son tour la vie, elle ne

Demain, jour des Rois, la dernière 
de bette série de fêles qui signalent 
la lin d'une année et le commence­
ment de la nouvelle année.

Que de bien ces fêtes peuvent 
créer chez le peuple ! célébrées avec 
pompe et solennité, elles consolent 
et donnent le courage voulu pour tra­
verser I :s sentiers si épineux de celle 
pauvre vie.

Au point de vue de la famille, el 
sous le rapport social, que de belles 
choses aussi dans ces fêles ! Le ré- 
veillun de Minuit, la bénédiction pu 
lernelle, les réunions de la famille, 
les visites du jour de l'an, le gâteau 
des Rois,etc. A h ! qui pourrait dire 
les charmes suaves qui se trouvent 
dans ces événements. Conservons

St-Gabriel
Nous regrettons d apprendre que 

que monsieur Adélard Leblanc.m ir- 
olunid, i'rère de M. le curé ih: la pa­
raisse, est dangereusement malade. 
Le Dr Hardy a. vende ali dernier.ap­
pelé en consultation. M. le. Dr Ei<el, 
de Rimouski. Lu mal.idt* e-t dans 
une exirôine faiblesse. •Nous faisons 
des vœux pour lo.rélahlissenienl de 
notre bon concitoyen.

— Pendant l'année, nous ayons eu 
j dans notre paroisse : 1117 'haplein s,
! 29 sepultures, I i  mariages.

Dr D .Grenier, ancien député du 
ennilé de Champlain, décédé à St- 
Maurice, le 23 décembre 191)3, à

able- |’.y (ij ans.

inlérôls nationaux.
El eommenl en serait-il aulreineul, peut rien sur ce bonheur de lame 

quand on adopte un parti, qu'on vil : chrétienne qui. dans ses a ci 
ou qu'on meurt bleu ou rouge, par- munis et ses calamités, se recueille, | 

donc religieusement ees belles cou-! ceque papa ou grand-papa a été toute se tourne vers son créateur et loi l'ail 
lûmes.

M. Alt', lîarnenu, littérateur, fils 
du grand historien F. X. Carneau,

une riche offrande de ses plein s. lé Montréal le 3 mars, h l'âge
Mais cet esprit de parti est csscn- Dieu ne permet point qu'il y ait ' ;ms 

licitement contraire au principe et à ; d elai sans croix et sans calvaire M |>„|,'|)(; Larocque, curé de Sl- 
l'exereiee du régime coiistiliilionuel. : Selon la reinirque d'une grande Louis d,. France. Montréal, décédé
Il nous ramène, pm des voies aussi i suinte et de plusieurs grands saints |(, j;j |iv|. j | ^  n|)S'
sures, sinon aussi directes, à tous les les croix les plus pesantes sont les i M. l'abbé .1. 11. l'roulx curé de Si-
abus des régimes autocratiques du plus aimés. C’est parla croix que l'on Li|| ancien vice-rerluiir de l'Uni-

aparend à eonnaîlre D......et plus ou Vl!r>il(; Laval de Montréal, décédé le
Vous n’èles certes pus le « peuple commit Dieu, moins ou s'alarme des ma|.s  ̂ jv,,(, a

souverain. » Ce serait une illusion d Ilieullés que rencontrent ses pro- A( j,, 0j„ivalier Drolet décédé à 
grande, une erreur énorme de le | jets. ! Montréal le 10 octobre à l’âge de 58

ans.

sa vie rouge ou bleu ?

REDDITION DE
PO R T-A R TH U R

S T - F a  S X ü i i - r3 Janvier 1905
La forteresse de Porl-Arlliur, qui 

était depuis bien des mois en étal 
de siège, cl dont les collines envi­
ronnantes oui été le flieâlie de tail! J crojriî) ,.( Cl>ux qui vous le répètent à 
de combats acharnés, a enfin capi- sali S|lllt ,,,aurais 
tu lé. L'acte de reddition après une 
entrevue entre les deux généraux 
ennemis, a été signé, hier soir, 
a D li. 45.

La paix n'est peut-être 
guru maintenant.

passé.
Monsieur le chanoine Audct a été 

administré ees jours derniers. Les 
médecins n'oui plus aueiiu espoir 
de prolonger cette vie si précieuse.

— Le révérend K. Martin, curé du 
St-Oiiésime, était.en. visite chez ma­
dame J 11. Martin, sa mère, lundi 
dernier. . . .  :

Ilieii— voilà le dernier mol de loul 
plaisants, ce qui est île ce monde. La gloire 

n’est rien, les avantages île la for- M. l’abbé G. Ronrassa.v.uré de St- 
Louis de France, décédé le 20 no­
vembre à l'âge de 44 ans.

M. Fil. Boudard, ex-député du 
comté de Montmorency, avocat, dé­
cédé à Québec le 12 décembre 1903 
à l'âge de 44 ans.

lion. Juge 0. Desmarais, décédé 
aux Trois-Rivières le 18 mai à l'âge 

: de 5I ans.
Rév. P. Ilamon, S. J., décédé su-

car ou ne saurait être à la fois gou­
vernant et gouverné, Etat et peuple, lune ne sont rien, et ce n'est rien quel 

Mais vous dési-1 tous les plans dont nous amusonssouverain et sujet.
gnez, vous constituez ceux qui, sousl notre esprit. Il 

p.is ,-loi- y,,],.,, surveillanc et votre contrôle, | l'avenir qu’un tombeau. Au bout du
chemin de la vie, reste-t-il autre 
chose à l’homme que d’avoir connu 
Dieu et de l’avoir servi ? •

St-L éandréu’y a jamais dans

31 décembre. —  Le 8 décembre 
dernier, une croix était’ bénite près 
du grand chemin de St-Léanilre, à 
Sayabcc, sur les bords enchanteurs 
«lu beau lac du portage. L’endroit 
deviendra bientôt le centre d’une 
nouvelle paroisse, avec ses excellen­
tes terres, à près de 8£ milles de la 
station «le Maya liée. ,Malgré Je froid 
qui se faisait sentir, il y. avait au- 
delà de 200 personnes venues des 
paroisses environnantes pour assis­
ter à celle imposante . cérémonie,

■ présidée par M. l’abbé i. Ç. Sain-

i « - c - ~ i . r „ n s - j f f i

„ , . .. Uf.«.",..«r*.Un électeur intelligent cl dévoué point la même chose et ne sont point rAg0 G9 ans du l’évêque de bénir cette croix et
à sa patrie n'accor le son suffrage I sœors. La douleur ed un feu purili- M j |t Blanche!, M.P.,député de "ne statue de la Sainte vierge. Ces

de toute la vie, qu’un peuple affirme, qu’à un homme qu'il sait vouloir et j anl, la tristesse est un souffl.i éner- ; st-Hyacinlhe décédé accidentelle- ^^Voui:s missionnaires out fa ft elia- 
pratiqueme.nt son patriotisme, son pouvoir remplir le mandat qu’il lui I gipue; la douleur fortifie, In tristesse mnn, >, n:1, i ’nn,| ... , cuii, avec une éloquence iululirable,
attneliement et so...... . à la confie. S'il le juge indigne ou inea- ! -mollit ; en un mot, la douleur es, j % ^ '  S-,nn« lie" e!m % S % » T d e  -
cause nationale. Ceci, c’est une ma- pable de celte fonction, il ne doit pas, un remode, la tristesse une volupté. , 0 révérend J. J. Auger, ancien croix plantée par nos pères,
iiifeslaliou excellente eu soi, mais | en bon patriote, la lui confier. S'il Fuyons la tristesse, aimons la dou- curé de Rimouski, décédé h Ôswc-'o. La statue est le don généreux de
passagère, du sentiment national • j constate qu’il a violé son mandat, leur. Le révérend P C A Winter an- * honorable Lonior Gouin, ministre
mais cela ne suffit pas. Ce qu’il faut, : menti aux promesses faites à ses! - 0 -  cien curé de Rimouski, décédé dans t n l Y l h h i o s ^ ' a i ^ a ! ! 0^ ^ 0^
c ’.-sl la démonstration vivante, pra- mandataires, trahi la - patrie nu seul j La resignation est-elle I oubli, est- |e diocèse de Nesqually, E. U. celle noix une statue du Sacré-Cœur
tique, tout le long de l’année, tout le profit de son parti ou, ce qui est pis, I elle l'insensibilité, est-elle l’affaiblis- Le révérend A. Audel, curé de de jésus. qui sera bénite au mois de
long de la vie, de son attachement et de sa personnalité, il doit le lui rcli- sèment stupide «lu cœur sous la main Gascons, Co. de Gaspé. juin prochain, lors du parachèvc-

rur, pour le remettre à dos mains «le Dieu qui l'éprouve? Rien de tout L'illustra peinlre Gérôme, décédé nient du chemin de Sl-Léamlre à
plus loyales ou plus fortes. S'il est ! cela, et Joui nu contraire! C’est la !l Paris le 11 janvier. Sayabcc, qui prend une grande im-
1111 vrai patriote, il ne doit pas hési- courageuse sublime correspondance âl. le coroner Boileau, décédé à poi tance de joui en jour.
1er à désavouer même à répudier le de la faillie créature aux desseins les Québec la 9 mars. — Non* avons la douleur il mire*
député, le chef, le groupe ou le par plus élevés du Créateur tout-puissant ; ; av|!||,inn' J,,ge NVlirlulc lc 24 a'Ni^LlimLT depuis' 8 fours'.
li qui a trahi sa confiance ou trahi la le «féal»  souvenir , par lequel ce • -----------^ _____ :__  Thomas Collard âgé de 59 ans et •
la patrie. cœur déchiré, mais en même temps TROUBLE D’ESTOMAC. M. Joseph vailluucourl âgé de 73 ans

L’àiiiiè UovnAssA epare, s associe aux volontés que i/rtimimo d«nuig,s p«mt o»u.«r un mni «an* Ge tlci'iiitîi' était un des premiers
Dieu lui manifeste sur hum é.... . ^ lons-1 “  «.St-Léaudre. Que

Nous venons de recevoir de Rome, comme s’il en avait la pleine, iulelli- défmimm's q u i% tn l% i t ï i U
une lettre très importante. Nous la j genee et que ses larmes lui apparus- pCô'Z lammuiit enfonces dans la forêt
oublierons dans notre prochain n u -! sent déjà resplendissantes de l'éclat trouver miex qu« les Pa«vuin de Chamberlain vierge. Prions pour ces généreux

J. quelles auront dans le ciel. hB w m  üan‘ t#uU colonisateurs. - -

eompreiirz-le bien, doiveul exercer, 
pour le bien commun, l'autorité, laLE P A T R IO T IS M E  l souveraineté dont ils 11e sont que les

____  dépositaires. Vous êtes investis d’un
Nous attirons l'attention de nos l'l'oil auguste et précieux, d’un droit 

lecteurs miv les remarquables paroles ! acquis, au prix de cinquante années
1 d’efforts opiniâtres et de vaillants 
; combats, par nos pères, qui. il faut
le reconnaître, valaient mieux que son cœur, savoure les clartés de et 
nous. Or, vous ne pourrez jamais mystère de miséricorde. La douleur 
exercer votre droit avec intelligence, est le don Dieu, le désespoir est la ? 
si vous 11e vous dégagez pas de l’es-j faute de l'homme. Kcl ivu-loi, Dieu 
prit de parti, dans ce qu'il a d'étroit, | te tend la muin. 
d'abusif et de funeste.

La soufirance est le but de la vie ; | 
et la vie en a-t-elle un meilleur? Ce- '..................... . i Internent à Leeds. Co. de Meganlic,
lui qui sou lire, et qui ne se.vfi.se pas ; ,fi l2  jllin à pAge de ül ans. 
obstinément à l’action de Dim, dans

qui suivent :
Il ne suffit certes pas. pour avoir 

et prouver son patriotisme, de célé­
brer pompeusement cl joyeusement 
la fêle nationale. Ce 11’esl pas avec 
des bannières, des drapeaux, des 
tentures multicolores, des éclats de 
fanfares et des il 1-cours sonores, qui 
il •mentent trop souvent les actes et 
les attitudes de toute l’année, même

lion. L. F. Rodrigue Masson, an­
cien lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, décédé à Montréal, 
à l’âge de 71 ans.

de son dévouement à sa race, chaque 
fuis que ses intérêts le réclament.

Or, pour vire patriote de celle fa­
çon, qui est la seule bonne, il faut 
île l'esprit public, c’est-à-dire l’in­
telligence du bien commun et la dis­
position habituelle et énergique à le 
procurer dans la mesure de scs for­
ces, île ses ressources utile sa situa­
tion sociale. Il faut, par le fait même, 
exclure de soi deux esprits, qui sont 
les mortels ennemis de l’esprit pu­
blic, parlant du patriotisme. inéro.



LE-PROGRES DU GOLFE

atout*
The Victoria Company

La Compagnie Victoria

O BITV A IR BSNOTES LOCALES Les mère* no connaissent quo trop cet te  toux 
annonçan t  le croup. I l  ne f a u t  point  eu r e t a rd e r  j 
je t ra i tem en t  e t ,  à  cet te  fin, aucun  remède n 'e s t 
p lus  un ive rse l lem ent  répondu que  le Remède 
de Cham ber la in  pour la  toux.  Kn vente  Dans 
toute les P harm ac ies .

« La Défense ». tie Chicoutimi, an-
—  Mouvement de la population, imurc lc d. ccs tie I homas Z. Clou- 

1904, dans la paroisse de tier, N. I’., arrive a Chieontiim.dans
Sl-G.-rmain de llimonski : ; " l  """* ,lv," ,er; M- U ""-

Naissances, -  163. . lier était bien cmmi. p a rle s  anciens
Mariages -  -  37 de llimonski. Il elail le neveu
t.’énnDures -  86 (le feu Messlre Picard, ancien curé

M. A. A miel, pi o fusse ur au Su-. j j€,n rj Parent, fils de notre concitoyen ; 
naire et madame Andct sont ailes j  J()S ,,X-M.P.P. M. Parent !

passer les teles a Quebec, pSi décédé accidentellement i\ Law-
— Mlle Eliza Malle, sœur de M. le miCl>. u .. dans le cours de la se­

cure de Matapédia, et qui demeure niaine dernière, 
avec ce dernier, est venue passer — Madame Etienne Coulure est 
quelques jours chez son père, mon- décédée à Cedar Hull au commence- 
sieur Alphon-e Malle nvnl de la semaine.

— Les demoiselles de la ville sont Mercredi matin, à la cathédrale, a 
à préparer une soirée qui sera don- clé chanté le serv'ce anniversaire de j 
née vers le 15 janvier pour secourir feu Louis-Jacques Lepage, 
les pauvres.

— Mme Emile Garon, de N. D. du VIAN DF I VIANDE I 
Sacré-Cœur, est allée passer quel-1 » M i l l  U E  .  W l i t l i U E  .
ques jours à Sl-Anuclel.

— M. «Jos. Durelle, du Die. était 
chez son lits, M. George Durelle, 
liiinli.

Gérant à Rimouski, Que., Arthur Chamberland
J e u n  A uguste  Léon Lac:srelie, en re ligion 

frère F ir inain .  Antoine llrun, en -rel ig ion frère 
Kvaris te. Ph i l ippe  Verrière , en re ligion frère , . ,
Henri,  et Céles tin  Cudraz. en religion frère Mo. lift CMlVI^VOpllCS. 
miré. do la ville  do St-Geruia in «le llitimuski,  
dénia i.derout i\ la  légis la tu re  de Quebec,  à la 
p rochaine session, de les const i tuer  en co rp o ra ­
tion sous le nom do “ Les Frères  do la  Croix de 
Jésus '* , avec  les pouvoirs généra lem ent  accor­
dés aux corporations similaires.

Rimouski,  22 décembre 1U04.

C'est une mai1 on qui fait le commerce île pianos, d'harmoniums et 
Elle a été fondée en vue de réduire de vingt-cinq à 

trente-trois pour cent les prix du détail dans ces deux lignes de com­
merce et elle est en relations d'allaires avec les .

MEILLEURS FACTEURS III! CONTINENT.
'

Dans toute maison de commerce le clavigrnphe (typewriter) est de­
venu une nécessité. L’écriture à la machine est plus parfaite, plus rapide 
et moins pénible que l’écriture manuscrite. Aujourd’hui, une lettre d ’af­
faires écrite à la plume fait chétive mine.

Tout homme d’allaires garde copie de ses écritures, tant pour soula­
ger sa mémoire que pour vériliier l’exactitude de sa correspondance, etc. 
L’emploi d'un DuN clavigrnphe permet de produire jusqu’à dix copies à 
la fois, en moins de temps qu'il en faut pour gritl'oiiner une simple feuille.

Quelques heures suffisent pour se familiariser avec l’usage du 
typewriter “  E M P I R E ”, /<■ meilleur sur le marché, plus facile à 
manier qu’une machine à coudre.

Le jeune homme ou la jeune lille, devenu clavigrnphislo habile, est 
s ù n  e trouver, au besoin, un emploi lucratif qui lui permettra de susten­
ter son existence et de secourir les siens.

Procurez à vos enfants un DUN typewriter pour qu’ils deviennent 
d'excellents praticiens ; c ’est une des meilleures polices d ’assurance 
contre les revers de fortune.

Font usage  du  c lav ig rnpho  44 KM P [RK ** il Rim ouski : MM. Tcstdor <k FIset,  Gagnon «k 
Sassevil le, J e u n  P. M ar t in  Léon ida i  Dionne jr . ,  Avocats  ; J .V .  Gagnon.  J .  C. II. LaÜatnme,  N o­
ta ires  ; Dr L. F.  Lepage . ( P h a r m ac ie  de  R im ousk i) ;  J .  A. Talbot,  U. G. Lepage ,  M archands  ; 
La maison Pr ice Bros ; Lu Bureau  du pm tonota iro.  Mello K. Vignola ,  professeur, etc .

Le Pacifique Canadien  emplo ie  425 4 K M PI K K "  s u r  ron ré seau  de chem in  de fer.

IL R. F IS E T .
Procureur  dos pétionuaire»

POUR LES FETES
M. Alf. Robichaud,  épic ie r ,  du Rrulé,  Ri- 

mouski,  v ien t  ju s te m en t  do recevoir  uu  très 
beau  stock.

Oranges, Pommes, Raisin de 
table, bonbons, Biscuits, de 
toutes sortes, Sirop, Tabac 
canadien, de permier choix, etc.

BAS P R I X  S U R P R E N A N T S
Une visite est sollicitée.

Alf. Robichaud
EpicierM. Krnc«t Bontilieu, informe lo public  q u ' i l  ; 

i a vn main.-, spéc ia lem ent  pour  les Fêtes : ItRULIs RIMOUSKI
De trè s  belle V iande

Lard. Volailles, Oies, Lièvres, etc. LES FETES APPROCHENT
E t  avec elles l 'occasion 
de faire des cadeaux.. île première classe.

— .M Prudent Gagnon esl en pro- AlJsstpout fourilir la T1„,do on grande
meiiathi pour ( J l l t ' l ip iD S  jours, CllL’Z qu an t i té  pour  los besoins dos chant iers .  G énéralem ent  on a imo il être  bien servi, h
SOII n o n 1 il K n m o u n i f - k n .  ------  ! son g«.ût, e t p ayer  bon marché.

* * * Tous c eu x  qui ont do bons an im a u x  pour la  i M. Geo. B ure t te ,  v ieo t  de recevoir un stock
—-Il sVsl fuit poil de N'isilOS lo pro- bmieherie. sont priés d ’écr ire  ou té léphoner  ù très  considérable  de

.nier de l’An. Après la messe, 1rs buut
citoyens, en assez grand nombre, se l —, -n> -i •
sont rendus à I excellé,au presbytère, | H j l ’ I i e S t )  ± 5 6 8 ,1 1 1 1 6 1 1  
au séminaire, aux coiixenls des SS i 
de la Charité, du St-Rosaire et des 
Frètes de la Croix de Jésus.

I ITotre Fris: : $ 6 0 .0 0.

Notre géran t ,  qui est  l’un  dos vôtres, sol lic ite  votre pa tronage .

COUILLARD, FILS & CieMONTRES, RAGUES, RIJOUX
de toutes sortes, etc.

xBouclier
Voisin de Couillard Fils & Cie,

Livraison il domicile.
———  Importateurs île Nouveautés
Rue St Germain,

Grand Assortiment de NouveautésL U N E T T E S  E T  L O R G N O N S
De la  célèbre m anu fac tu re  ”  CANADA ”  de 

Montréal .

RIMOUSKI.— Mme P. Gagnon, de Salem est 
en promenade au Hic cl Rimouski

—  MM. le Notaire L’A rm ée de 
Sandy Hay. et R. Nolin, de Cellar 
Hall, soin en visite chez M. le Dr 
Gaux rca u.

—  M. (os. Lepage a eu la visite 
de M. F is. Lepage, de Causapscal, 
accompagné de Madame Lepage, et 
de son lits Alfred.

—  Des amateurs de cartes se sont 
reliront lés chez M. Louis Allot, de 
la Poinle-au-Pèrc. mardi. MM. Eu­
gène Danville cl Louis Allot ont été 
assez heuieux d 'être les vainqueurs 
de MM. Paul Si-I.mirent et Rem 
Danville. || y a eu revanche, sau> 
plus de succès pour ces derniers.

— Les chantiers vont bien. Celui

t ï . r ë l i S ’S S X :  ' i  BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
renlermnni de 900 a 1,000 hommes. ? ■■ „ —
Les d ém ises  sont, par.iil-il, d'à peu SUCCURSALE DE CEDAR HALL, sous la gérance de M. P. LA HEDGE,N. P. 
près $2.000 par jour. On devra faire 
•400,000 billots.

STATISTIQUES JUDICIAIRES ,
Dans le cours de l'année 1904 il 

a élé émané, en Cour Supérieure, à ;
Rimouski. 1-45 brefs, comme suit : | fi

MM. Tessier & Fisel, 30 ; lsido- ; 
re Gagnon 31 ; Pouliot & Drapeau 
23 ; Louis Taché, 20 ; L. Dionne, ji '
19; Langlais k  Leclerc 8 ; / ’. A.
Bégin 3 ; Jean P. Martin 2 ; Robert |
Bergeron 1 ; Rioux & Limon I ; Lane |
&  Payment 1 ;

En cour de Circuit, 341 brefs 
ont élé émanés comme su r : MM.
Trssier& Fiset 89 ; l-idorc Gagnon 
79 ; L. Dionne jr. 45 ;Pouiiol & Dra­
peau 42 ; Langlais & Leclerc 27 ;
Jean P. Martin 21 ; Louis Taché 15 ;
P. A. Régin 7 ; Divers avocats élian 
gers 10. Il a élé rcu lu soixante ju­
gements en cour Supérieure dont 
39 par la cour et 21 par le protono­
ta ire ; et en Cour de Circuit, 155 
jugements dont 30 par la cour ci 
119 par le Greffier.

A lfred Beaulieu
B A R BIER

Rim ouskiAvenue do la  Cathédrale
(u) Le plus beau choix de marchandises nouvelles, com prenant:

Tweeds pour costume. Étoiles à robe, Mousseline, Txveeds pour hnbille- 
; monts de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES 
Matinées, Blouses pour dames, Jupes, etc., nu grand complél.

Nous attirons spécialement l'allcnli m sur notre assortiment de Tapis, 
Prélarts, Pôles, Rideaux. Meubles de I ados sortes et une foule d'articles 
d'utilité et de luxe pour l'ameublement des maisons.
Seul agents à Rimouski, des célèbres pi in tures préparées S uehwix-W illiam. 

Giu-14-4

M. Beaulieu, remercie sa nom­
breuse clientèie, de l'encourugeineiil ;
reçu dans le passé, et profite de j G r E O .  D U B H j T T j _  
celle bonne occasion pour annoncer rm iii n r  t.n n n n n rii . n "1~
■l.i’il a avec lui, deux bons barbiers, HORLOGER BIJOU III R
ce qui lui permet de donner prompte 
satisfaction.

Aussi, toujours en mains: cigares j 
et cigarettes de première classe.

Une magnifique salle ou on peut 
; faire la partie de « Pool » ; il y a 

deux tables pour cet usage. Les 
prix sont : ID cls là partie, ou 40e 
par heure.

Los prix  pont spéc ia lem ent  rédn i ts  ot hA*'%- 
vous d« venir  fa ire votre choix.

RIM OU S K IAvenue do la C athédra le  -

HOTEL ST-GERMAIN
F. Gauvhkxu, Gérant

Hôtel de premier c nçs-.
Cigares. vins et liqueur? de choix 

Vastes salle d’échantillons pour commis- 
voyageurs.

Une voiture à l'arrivée de tous les trains 
Rue St-Germain, RnnoU'ki. H Dechene

- - - - - - - MARCHAND4AILLEUR —
Tweeds, Serges et Draps.

dans lus patrons lus plus nouveaux, 
et de qualité supérieure.

Les commandes sont exécutées sous le plus court délai ; la coupe es 
la plus récente, et le fini ne laisse rien à désirer.

Dépôts en comptes courants et affaires de langue en général.

D ép artem en t sp éc ia l d ’E p arg n e  su r C ertificat 
de D épô t à  3  e t 4%

C e z r t i f ï L c a , - # ;  d e  J O e p o t
Rue St-Germain, R im ouski.A trois mois do cotto da te .  La  B anque  Provinciale  du Cumula  remboursera  à

M . ...................J. A. OSTIG N Y, do New Bedford. ....................ou à  son o rdre  s u r  dél ivrance  i
des pr.'-sentvf», cinq cen t s .................................................................................................................... Dollars .
dépôt  és ce jo u r ,  avec  in té rê t  s u r  co montant  p a y a b l e  aux taux  e t condition# ci-après
énoncés.

P  S .— O n  d e m a n d e  u n  a p p r e n t i . 1 lm-14-4
Trois pour cent ( $ ° |u) d ' i n té r ê t  p a r  année  sera  payé  pour le te rm e  dos présentes.

Trois  e t  demi pour cen t  (3 J  ° | c ) d ' i n té r ê t  p a r  année ,  à compter  de co jo u r  sera 
payé  si co dépô t  o<t continué sans  in te rrupt ion  p ou r  le te rme des présen tes  et au moins 
pour celu i  des doux semestres  su ivan ts .

A l 'exp ira t ion  du tonne  des présentes e t  do chaque  semestre  subséquen t ,  
co n t ra t  do dépôt sera  censé ê tre  continué p a r  le déposant  pour lo semestre  su ivan t  à 
moins que  lo d i t  déposant no notifie la  B an q u e  p a r  écr it,  ii son bu reau  principal,  à 
M ontréal ,  do son intention do re t i re r  co dépôt,  e t  co au moins huit  jou rs  a v a n t  l ' exp i r a ­
tion du  te rme des présentes ou du  somestio  alors  courant.

N onobs tan t  les condit ions c i-dessus ,  lo déposan t  pourra  en a u cu n  temps re ti rer  
tel dépôt ap rès  l ' av is  préa lable  c i-dessus  mentionné,  m a is  dans  co cas aucun  intérêt  
s- ru payé  pour toute  fraction d 'u n  te rme dos p ré sen te s  ou d ’un sem es tre  non entièrement 
écoulé.

P our C adeaux de N o ël
et du J o u r  de l ’A n .CP

M. A. T. Hostau-., informe lu publie qu’il vient de recevoir un assor­
timent général de bijouteries, d horlogeries, de montres, Bagues', jones 
de mariage, bracelets, chaînes de montres pour hommes et pour dames.

Aussi ; un assortiment général de LUNETTES et LORGNONS, verres 
garantis de cristal de roche.

Ln B an q u e  pourra  rem bourser  co dépôt à  l ’exp ira t ion  du te rme des présente s  e t de 
c h aq u e  somestio  subséquent .

; F a i t  à Cedar  Hall  co................ s ix ième .Jour d u  mois do novembre .. ..
LA B A NQ U E P R O V IN C IA L E  DU CANADA

P a r  M. P. LA BERGE
Gérant-Local.

l 'un 1804
1 - ( (M X )) — -■

! POU 11 D O NNER DES CONCERTS A VOS AMIS
Gramophones llcrlincr, valant $15.00 pour 13.50 
Aussi, un stock complet île morceaux île musiqueDépôts aussi reçus à 3°/„ sur livret, depuis $1.00 en moulant.

N oûvelles G énérales Voulez-vous acheter des PIPES à bon marché ? 
vous trouverez entière salisfaclio i à des prix déliant toute concurrence.

Venez me voir et
—  Le Rév. J. H. Leclerc, curé de 

Sl-François, I. 0 ., est décédé le 2 
janvier, dans sa paroisse. SL Leclerc 
é ait un saint prêtre.

— On annonce la mort du Cardi­
nal Langénieiix, Archevêque du 
Reims.

CUNSTHUCTEUR DE -------

Moteurs à Pétrole, à Graz ou Grazoline
L es prix  so n t spécia lem en t réd u its  
H atez-vous de faire vos choix.

Aussi : Agent pour les montres « REGINA ; demandez le catalogue.
Stationnaires, Marines, Por­

tatifs, Verticaux,Horizon - 
taux et de tous modèles.

A. T. HOSTAU,
Ci -A-ZMZQTTI; 3?_ Q-HORLOGEH-RUOlJTlElt—  M. Charles, Thibault ancien se­

crétaire des ai bill es officiels, a été 
tué par les chars au commencement 
de la semaine. AL Thibault était un ; 
tribun de première force, et é ta it1 
parfaitement comiji dans le comté de ' 
Rimouski.

Nos machines
sont les seules sur le marché 
poux nul employer indiffé­
remment le pétrole,(huilede 
ehnrliou) Gaz d ’éclairage et 
naturel, Gaz.oline et Nnphto- 

I),•mandez 
notre catalogue.

A V I S  j ARRAHAM FRPARFAvis est p a r  le p résent  donné quo  tou# l«;i* cré- | n U  l l f l l l f l l U  i w U l
di ts  In re ; Joseph  Alpliéo Uti* xlo S te -Fcl ic i té ,  j I I R U . L K  “ I Î . I M O U S K . I
mnrchnud,  failli, ont  é té  cédé* ot transpor té* 
p a r  V. K. Paradi# ,  cu ra te u r  de 
hion insolvable  nu souss igné Fidèle  tilouin  «lo J 
lu  c ité  de Québec, M an u fac tu r ie r  p a r  acte  du 
vente  fa i t  à  Québec, lo v ing t-deux ièm e  jo u r  do 
décembre,  mil n e u f  c en t  qua t re .

Copie de cet  acte  a  é té  dûm en t  déposée.
F I D E L E  H LOU IN ,

185 rue  P r ince -E doua rd  
Québo c.

«> 1.
4 % -----(o)-----

M. L epage  désire annoncer  à ses ami* e t  au 
public eu général ,  qu 'i l  t iendra  & Sa d isposi­
tion un a ss o r t im en t  comple t de

V IN S  E T  L IQ U E U R S  
De toutes sortes, les meilleures 

marques ; cigares de première 
classe, et de tous les prix.

Ansei ; Epiceries  fraîches, de toutes sortes, 
etc., etc. Le tout  à  des p r ix  défiant  toqtô  com ­
pétition.

M. Lepage  ti en t  aussi an  re s tau ran t ,  licencié  
de  première  classe. Le service  se fa i t  avec  p o ­
li tesse  e t  ordre. '

d ite  FticccH-1
s

k j ,i S B
ELLE S’ETAIT DEMIS L’EPAULE
Mme J o h an n  Sodcrholan,  de  Fe rgus  Fa is ,M in 

s 'é ta i t  démis  une  épau le ,  en tom ban t .  Elle eu t  
un  ch iru rg ien  dès  q u 'e l le  le pu t ,  mais  lo mal 
la  fa isa i t  beaucoup  souffrir. Sou fils lu i pa r le  de 
B au m e  Cham ber la in  pour  les Douleurs ,  
oé pour entorses  e t autres  m a u x  et,  sur sa  d e ­
m ande ,  il lu i on ache ta .  Ça l a  sou lagea  a u s s i ­
tô t  e t  la  fit dorm ir ,  ce qu i  lu i é i a i l  impossible  
depu is  p lus ieurs  jours . En vente  dans  toutes les Trois  
Pharm acies .

1240-1242, rue Notre-Dame, Montréal ANNONCEZ
D A N S  L E

atinon-

|)nrgro tlu (Solfc0  i p c i t  voir fonctionner un de nos engins,  à  R imouski,  au b u reau  de l ' im pr im er ie  ;
1 l istoles, chez M. Jos. Hioux, m a rc h a n d ,  e tc .,  e tc .

; aux

Une Visite e s t  respec tueusement  sollici tée.

/
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LE PROGRES DU GOLFE
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La Cie d’Assurance
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F E U I L L E T O N LA SUIT l)K FKVIUrn

LA TERRE QUI MEURT Lnrsq ie Bousille nul Ira verse h  
el pris In chemin île Sallerlnim*. 1 
métayer sortit de la grange. Il re— I 
IruiiMi It: vnlel, qui avail retiré tin j 
feu la marmile,el,assis sous i’auvent |

!»

—  Je suis heureuse, pitre. Je m'eu ; vous bien ?
Vas chez les Michelonne... Mais que | Vu dans le Bocage, Adélaïde ; tu ; silencieux comme de coutume, ras-
ça serait meilleur,si j ’avais pu avoir I es plus allunle que moi ! semblait, du boni de ses gros snlms.
tout notre' monde à me.6 noces: | — Ksl-ee une raison ? Un si grand | les lisons à demi morts, couchés I- ,

Et elle s’échappa dans lu nuit, tan- plaisir, rendre service à Bousille, j long des chenets. Au fund de lu-ulli*
dlH que le père demeurait un mu- pourquoi ne l’aurais-lu pas '! | l'infirme se démenait entre ses hé
meut, tout content et tout lier. Kilo — Ma sœur, tu es l'ainée : til ; quilles, allant d'un meuble à l'autre,
avait dit « notre monde »,celte pc- remplaces la mère. j incapable de dominer ses nerfs, le
Mte Bousille ; elle parlait comme les Eu efl'ot, dit simplement Adélaïde, visage gonflé par la poussée du sang
anciennes dû sa race, qui avaient j Elle sejtut un peu de temps, toute II ne salua pas son père, il n’eut pus
charge do lu Fromentiôre ; elle res-j émue de la nouvelle cl de lu déei-i l'air île l'entendre venir. Mais, après 
semblait aux aïeules qu elle n’avait sion. Ses joues roses avaient pâli. : une minute, il demanda brutalement 
pas connues, ménagères vigilantes. Elle ajouta : , comme le métayer se penchait Vers j T »  T i - i im i !  A T V ilt .io ilf l l  A
que l’on voyait ainsi, dès le jour de — C’est que, depuis quarante ans lu valet et lui parlait lout bus : I * *
leurs liançailles, heureuses et douce-j je n'ai jamais dépassé la ville de — El Bousille ? Que lui avez-vous BUREAU CHEFr QUEBEC
meut inquiètes, emportant avec elles Chalnns... Je ne comptais plus voy dit, pour ôtie reste si longtemps
comme mi livre où l’on ne cesse plus ager... Où est-il, le pays de jean dans lu grange ? Cnniin! nntm ici *=) non nan no
de lire, la pensée de toute une Tamil- Nesmy ? Toussaint Lumineau suivit des1 ^gnitnl souscrit -1 5 0 0 0 0 0 * 0 0
le et le souci de toute une ferme. Le visage épanoui, à couse des yeux, avant île répondre, le malhoii- j ç aDj|ni "navz I 500 i <00 00

Bousille Courait dons le chemniii souvenirs qui lui venaient. Bousille, reux qui continuait de s’agiter, en p ** , " '/.en niirwin I
Ot elle ne buttait pas contre les pier- toucha trois fois, du bout du doigt, ; proie à une sorle d'ivresse, faite de ProGls indivis s  > 481 fi" I
ro. Il pleuvait, et elle ne sentait pas la robe no:re de la Michelonne. colère-el de soulfrauce, qu’on cou- - - - - -  - , . i
la pluie. Elle mottait quelquefois la — Ici, dit-elle. In ferme de Non-, naissait trop bien à la Fromentièro. 
ttioin sur sou cœur pour le calmer, zillac, où il travaille ; là une parois-1 Depuis le départ d’André, les symp- 
Elle songeait : « je  suis heureuse ». se qui a nom la Flocellière, et la les lûmes de crise se multipliaient. Kl 
et cela la faisait pleurer. f.hàlelliers, où il y a le Château, la le métayer eut pitié. Il ne voulut pas

Toutes les maisons de Sallertaine maison de chez lui ; relever l’insolence de la question, et
avaient leurs lampes allumées lier- — Je ne connais pas ces noms-la dit simplement : 
rière les vitres, quand Bousill-- entra ! mignonne ? 
dans la longue rue. Mais les Miche- 
luime craintives avaient déjà poussé 
le volet et mis le verrou.

— Oh ! dit-elle en frappant du 
poing, ouvrez donc vile, taule Mi 
cheloniie.

Véronique eût bientôt fait de tirer 
lé verrou, d’ouvrir la porte et de la 
refermer aussitôt. >

.By"..
%
; |  Etablie en 1876

w ' - Assurances
mi f. rce :

$10 ,000 ,000 .m
i'-T 0 W  Assurances prises taut sons le sys­

tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux tris 'm

ËE£_

RI'MOTJSKI, R. Q.Bureau
YÏ

!
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D IR E C T EU R S i

n . AUOKTTE, Ecr. Prdrldent. 
A. B. DUPUIS, Ecr.,

i  L'HoN. J vor CHAU­
VE VU.

I N. RIOUX. Ecr.
Hotel Lenghan

- - Vice-Président
V. CIIATEAUVERT, I

Ecr.
! N aZ. FORTIER, Ecr. | 

J . 15. LALlBKltTE, Ecr.. e t  R EST A U R A N T .— Tu sœur reviendra [dus Innl,, p
— Des collines,il y en n partout. Mallmriu. où elle est, jo l’ai envoyée. | y", la voie - 

•les petites, des grandes, et beaucoup Mais In voix plus limite ol plus | 
d'arbres. Quand le vent souffle de irritée de l’infirme, répliqua :
Saint-Michel, il pleut sans jamais] — Je ne dois pas savoir où clic! „ 
manquer. Pouzaugcs n’est pas très | est. n’est-ce pas ? Ou me cache lout j M..ntr4nirùesui.rqae, 
loin. ici ; et à elle ou dit tout 1

— J'ai entendu parler de Saint- Sur un signe du métayer, le valet
Michel et de Pouzauges, dans ma piqua deux pommes de terre avec
petite enfance, par des Buquins qui .son couteau, dans la marmite, les

— Commute voilà trempée, Bon-j venaient chez nous chercher du la | glissa au fond de In poche do sa
mille. s’exclnnin-t-elle, et sans cape ; cendre. Et quand faut-il partir? | veste, se leva, coupa un morceau de 
inmotichoir de tôle par un temps. I Bousille répondit, en baissant ses | pain sur la table, et emportant son 
pareil ! Sept heures viennent de] yeux doux: souper, s’ett alla parla cour,
sonner : qu'as-tu à courir les routes? — Mou père est bien pressé : il Le père et le (ils était seuls. Tous-

Au fond de la pièce, sué le coffre a dit que le plus tôt serait le mieux, saint Luminenu, debout dans la i
du lit le plus voisin de In cheminée — Seigneur Dieu! je ne peux clarté du feu qui s’vtait ranimé, dit
Adélaïde avait posé la chandelle de pourtant pas ce soir? Begarde tout aussitôt : 
suif, toute fumeuse, et dont la mè de même l'horloge, Véronique, toi 
chc n'éclairait guère plusqu’uo clou qu* vois clair, 
chauffé au rouge. Dans cele pauvre La cadette se leva, trottina jus- 
lumière elle commençait à se dévô- qu’au pied de la haute Imite (qui se 
tir, et déjà elle avait enlevé son dressait entre les lits, et, dév.liif- 
mblinr. fiant péniblement l’heure, sur le

Un coin du drap luisait, retourné cadran de cuivre : 
sur la ««overture. Le reste de la — Trop lard, ma sœ ur; le dor- 
boutiqtie était dans l’ombre : les nier tramway pour Clialans vient do 
chaises, les rouets, la table, l’autre passer.
lit, et l’horloge à côté qui mesurait — Alors, dit Adélaïde, Je me 
l'heure tranquille. , mettrai en roule, demain matin...

— Ne quittez rien, tante Adélaïde i J'ai de bonnes jambes pour aller
dit la jeune fille s’avançant : il y a jusqu’aux Quatre-Monlins, et une 
du nouveau ! bonne langue pour demander ensui-

L'ainée des soeurs prit la ehan- te mon chemin aux employés de 
dette, l'approcha du visage de Bou- Clialans... J’irai... Tout le temps du 
aille, et, voyant des traces de voyage je penserai à toi, Bousille, et 
laruie ; '  quand je verrai lu mère Nesmy,—

— C'est donc encore du triste, j tu vas me trouver orgueilleuse,—
mu petite? je ne serai guère embarrassée... Je

— Non, ma tante : du bonheur ! lui parlerai de toi... Ah ! oui, j ’en
— Alors asseyons-nous, et dis dirai long... Pourquoi te lèvos-tu,

promptement ! petite ?
Les Michelonne s’assirent sur le Pour rentrer, (unie Michelonne ! 

coffre, et Ai ent assoie Bousille sus Les vieilles Michelonne se mirent 
une chaise, tout près, bien en face à rire, et répliquèrent en se hâtant, 
pour mieux juger la joie qui allait l’une après l’aulre, chacune jetant 
parler . Chacune s’empara d’une sa phrase :
main de la nièce. Chacune devint al- —  Non, par exemple ! Tu n’as 
teulive. Les trois visages se rappro- rien raconté ! Comment tou père 
obèrent. La chandelle éduirail assez s’esl-il expliqué avec loi ? Et de 
pour qu’on pût voir le sourire des François, que sais-tu ? Et Molhurin, 
lèvres ou des yeux. que pensu-t-l! ? Beste. ma belle ;

— Il y o, dit Bousille, que mon dis-nous toul ço, et ce qu’il faut dire
père, n'ayant plus de fils, veut faire i b Jean Nesmy ! 
revenir Jeun Nesmy. Comme des perdrix blotties dans

— Comment, Bousille, ton bon ! un sillen, plume contre plume, °  Amqui Co. de Matanc
ami ? quand la nuit tombe sur les champs ; souhaite une année heureuse el pros-

— Tante Michelonne, c'esl pour ] les trois femmes se groupèrent Ait \ père et des affaires florissante*.
sauver la Fiom-iilièro. nouveau, étroitement pressées, au

. impÛcicnr Le plvs grand et 
le plas bel Hotel

7
SUCCURSALES :

* Qudbeo Ritnnunki. Qué.
Murrny-Itnr, Qui.
MontiuHgny, Qu6.
Fraaomllo, Qué.
St-Cfinimir, Qué.
Nieolet, Qu6.
Conticook, Qud.
Halo >aint-l*aul, Qn6.
Ploâfll-rillo, Qué.
Lérl», Qué.
Troia-l’intolo*, Qué.
St-CbnrloH, Ilullcchnapo 
S. Evari.-te Sta., itonuoo | toute? les am é l io ra t io n s  u io i l e rc - '  . 
Amqui, Qué.
Dosohaillone, Qué.

DE RUIOÜSKI.St-Rooh.

faubourg St- 
Joan-Baptiste Cet liôlel vient île subir île grandes répa­

rations pour son ngrmdisseini'iit : sos cham- 
j  lires, a i nombre île 33. sont (les plus con- 
I lortnbles. trfc» bien meublées, et éclairées 6 
I l'éleotric té. Il,lins ch un is et Croi.l'

Ottawa, Ont. 
Sherbrooke, Qué. 
Bnaacerllle,  Qué.
8 te-Marie Beauce, Qué. 
Chicoutimi, Qué. 
Roberral,  Qué.
St-Hyacinthe, Qué. 
Joliet te, Qué.
St  Jean ,  P. Q.

Pension de - 'e m  ère classeReçoit doe dépôts tan t  on Comptes Courant* 
: l ’i 'nu Département d* Epargne.

Alloue l 'Intérêt ordinaire sur  les dépôts au 
Département d'Bpargno ; cet intérêt ô tant ca ­
pitalisé tous les six mots.

Transige les affaires de banques en général.

P. VALLEE.
Gérant à Kimonskl.

VINS, . I J l  EUJiS. CIGARES,
il s meilleures mmqirou.

— Tu va» au contraire tout savoir 
Malburin, ton frère François a re­
fusé de revenir chez nous !

— Je le pensais.
L'inlirme s ciait runcongné onlre 

les deux lits et les deux coffres, loin 
«le la lumière qui brûlait au bout de 
la labié, et là, «In* s l'ombre, comme ! 
à Fallût des mots, d écoutait. Ses | 
mains tremblantes le long des bé­
quilles agitaient les rideaux.

A continuer.

L ouis Lan.gh.an,
I2m.l-M. rrupritilalreM  0 4 .1 1 m

M. ElNG(JET P-u a g n o i ü
- — Entrepr _-neur

—  MARCHAND de Portes et Fenetresen gros et en détail
; Vins importés directement

des pays de production.

VIN DE MESSE 
garanti pur et avec certificat.

Gin Canadien a Croix Rouge 
entrepôt et au Prix du Gros.

S’occupe aussi

do la préparation du bois 
ot des moulures.

:
—  Avez-vous besoin d’un bon 

lorgnon ? Allez chez M. Geo. Dnrotlo. ;
REMEDE DE CHAMBERLAIN 

POUR LA TOUX » en
RlMOUSKlCette (’répartition est spécialement pour la tons 

le rhume, croup, coqueluche e t  Influença. Kilo 
est fameuho, presque pur tout le monde civilisé,

f  our guérir  cos maladies. Les témoignages 
es plus flatteurs prouvent son eftlcaclté, tout 

pour les rhumes e t  les toux les plus obtlnés 
quo pour le terrible croup, sauvant bien des 
fois la vie à l'enfant. Son emploi répondu pour 
la  coqueluche prouve qu'elle en détruit  tout le 
danger. Le* mères l'a imont surtout parce qu 'e l­
le ne contient rien de dangereux pour le bébé. 
Elle guérit  toujours vite En veute dans toute 
led pharmacies.

P. <?•
l 'im-14-4

RUE ST-GERMAIN, RlMOUSKl.
v.’m-14-t

•HOTEL
St-Laurent EMBOUTEILLEURS

POUR LAC A R T E
C E L E B R E  
. B I E R E  DE BeauportA tous ses clients, présents 

et futurs,

La Banque Nationale
SUCCURSALE

Cet hotel offre aux voyageurs 
toutes les commodités possibles ; les 
chambres sont confortables et la

Pension e st de lre classe.

Nous vendons aussi le

BT

L’EXTRAIT FLUIDE DE MALT

FRS. ST-LAURENT, RUE ST-GERMAIN, RlMOUSKl.
l'2m-l1-4. . . . . .  . , Utile Banque est établie dans la

mignonne ? : fond de la boutique. Lus mois, lus ; Vallée pour se déoauer spécialement 
enthou- regards, les sourires, le gusli! du la ; aax intérêts de la Vallée, ‘

Pro|>riuuirt‘.Alors, tu te maries,
Tu le maries ? dit Adélaïde eiimou- ruyuiu». ic» sourires, ie geste ue m ; aax intérêts de la Vallée, etleGé- 
siasle. ii moitié soulevée, tandis que main, les larmes quelquefois, tout ; rant profite de l'occasion pour remer- 
sa pur.ir su courbait, an cou;rom;, j ce qui montre une ûmc allait de l'une j eier le public de i  encouragement qè- 
pour cnclmr sou émotion. à l’antre ut et trouvait deux échos, néretix qu'il en a déjà reçu. Il sera

— Oui, le père l’a dil : si vous i Un murmure joyeux flottait dans la e n c o m m e  toujours à l entière
voulez m'aider. chambre des vieilles tilles. Un peu disposition des personnes qui lui ft-

— Si je veux ! mais lu le sais de lièvre agitait Adélaïde. Véronique ront i  honneur d'une lettre ou d'une 
bien ; lu es ma tille ; lu peux de- sans vouloir le dire, s'inquiétait déjà pisitc.
mander : que te faut-il ? mais dis de rester seule. L’heure passait, 
d-.nv ? de I argent ? Di s voisins, en éteignant leur lampe

-— Non, ma faute... disaient : « Comme elles veillent
— Un trousseau qu’on coudrait lard, mesdemoiselles Michelonne !,

tentes deux ? Le travail donne, dans leur métier ! \
— C’est bien plus difficile, dil Le bourg était tout silencieux, lout

Bousille : il faut faire un voyage, noir sons la pluie devenue glaciale, j 
un grand. , I quand Bousille, sur le perron d'ailglo j

—  Moi, un voyage1 ? se sépara de sus tantes. Des doux Capital Payé : Un Million f.t Demi.
— Vous ou ma tante Véronique. : côtés, la même parole servit d’adieu. ' Capital Autorisé :

11 fiml aller jusqu'en pays de Bocage Adélaïde la dil d'abord. Housillo la . Actif :
Nôtre père ne peut pas quitter la répéta. Et c’était une promesse. Et j 
maison. Vous iriez parler pour lui ù c’était un remerciement, 
la mère de Jean Nesmy, et la déci- j — Demain matin / 
dér à se priver de son Sis. Voulez- •

3m - 4*4

"V O I T T T E I E R
Toujours en mains ;

VOITURES, HARNAIS, VEtc M-------- (ooo) ---------

Intérêt sur Dépôts payé deux fois 
par année. Argent prêté sur billets 

.* I endossés, elc.
Facilités spéciales a messieurs les 

marchands et industriels..

%
àDeux Millions. 

Dix M il l io n s .

EBNEST BILODEAU. 
Gérant ù Amqui.

— Demain matin * R l M O U S K l U 3- Q .i


